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À la délégation de l' Union Européenne pour la Suisse 

À l'attention de la Présidente de la Commission de l'UE à 
Bruxelles

Bundesgasse 18

CH-3003 Berne

Bâle, le 26 novembre 2019

Mesdames et Messieurs de la délégation pour la Suisse, 

Nous vous prions de bien vouloir transmettre la lettre suivante à la Commission européenne à 
Bruxelles:

Objet: La situation intenable des réfugié.e.s à la frontière bosno-croate et en Bosnie-
Herzégovine

Madame la Présidente de la Commission européenne,

Nous nous adressons à vous aujourd’hui pour vous demander d'agir sur une question humanitaire. 
La situation des réfugié.e.s à la frontière bosno-croate et en Bosnie-Herzégovine est intenable.

De nombreux témoignages de réfugié.e.s ainsi que des rapports de médias et d'organisations 
renommées de défense des droits humains prouvent clairement que les autorités frontalières croates 
ont recours à la violence systématique contre les réfugié.e.s. Ils battent, volent et humilient celles et 
ceux qui cherchent une protection et les repoussent sans examen individuel des raisons de leur fuite 
vers la Serbie et la Bosnie. Ces «push backs» -refoulements-, souvent accompagnés d’agressions 
brutales contre les fugitif.ve.s sont illégaux. L'organisation borderviolence.eu a documenté à elle 
seule plus de 500 cas de violences à l'encontre des réfugié.e.s aux frontières de la Croatie, pays de 
l'UE. Coups de bâton, sacs de couchage brûlés, confiscation des chaussures en hiver, vol d'argent et 
destruction de téléphones portables sont monnaie courante. Récemment, on a tiré sur un fugitif. 

La présidente croate a même admis et justifié publiquement «un peu de violence» lors de sa visite 
officielle cet été en Suisse. Depuis, certains policiers ont secrètement contacté la médiatrice de l'État
croate pour chercher à mettre fin au cercle vicieux de cette violence.



C'est pourquoi nous faisons appel à vous, Madame la Présidente, en vous demandant de: 

- condamner le comportement inacceptable du gouvernement croate et de ses autorités et demander 
que des mesures appropriées soient prises pour le respect des droits humains,

- poursuivre les membres de l'Agence européenne de garde-frontières Frontex qui participent à des 
opérations de refoulement et/ou à des agressions. Il y a maintenant suffisamment de preuves de ces 
agissements. Il est inacceptable que les frontières deviennent des zones de non-droit,

- exiger que les États membres de l'UE mettent un terme aux expulsions vers la Croatie,  celle-ci ne 
respectant pas le droit d'asile,

- repousser l’admission de la Croatie dans l'espace Schengen tant que ce pays viole les droits 
humains.

Une catastrophe humanitaire se profile. En Bosnie-Herzégovine, plus de 7000 réfugié.e.s sont 
bloqué.e.s, une partie seulement d'entre eux/elles sont logé.e.s dans des camps officiels et de 
nombreux autres sont sans abri. Environ un millier de réfugié.e.s ont été parqué.e.s dans une 
ancienne décharge, devenue le camp improvisé de Vucjak, près de Bihac. Sur place les soins 
médicaux sont inexistants, il manque de tout. Des soutiens humanitaires internationaux ont été 
expulsés par les autorités du pays. Sans soins et livrées au froid, ces personnes sont en danger de 
mort. 

Il faut dès aujourd’hui: 

- œuvrer à la fermeture du camp de Vucjak et mettre en place des abris décents pour les réfugié.e.s,  

- appeler les organisations d'aide gouvernementales et non gouvernementales des pays membres à 
soutenir la Bosnie-Herzégovine sur le terrain et ainsi la soulager dans cette situation d’urgence,

- veiller à ce que les fonds de l'UE destinés à l'aide aux réfugié.e.s en Bosnie-Herzégovine 
bénéficient aux réfugié.e.s et ne soient pas utilisés pour s'armer contre les migrant.e.s aux frontières.

- inciter la Bosnie-Herzégovine à permettre aux soutiens humanitaires internationaux expulsés de 
revenir dans le pays pour pouvoir reprendre leurs actions d’aide aux réfugié.e.s,

- exhorter les États membres à accueillir un nombre significatif de réfugié.e.s pour des raisons 
humanitaires.

Avec nos meilleures salutations


